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Résumé &horbar; L’objectif de notre étude a été l’application de la technique de coelioscopie pour analyser
l’incidence de l’alimentation sur le taux d’ovulation, la survie des embryons, la taille et le poids de la
portée à la naissance chez la lapine. Deux lots de 23 lapines âgées de 18 semaines au cours de
leur second cycle de reproduction ont été utilisés. La saillie a eu lieu 9 ± 1 j après la mise bas. Les
lapines qui ont accepté le mâle ont subi une coelioscopie 12 j après pour compter le nombre d’em-
bryons implantés et le nombre de corps jaunes. Les 2 régimes testés diffèrent par leur teneur en
énergie digestible (13,0 et 9,7 MJ/kg MS) et protéines digestibles (159 et 135 g/kg MS). Le poids et
la consommation hebdomadaires des lapines ont été contrôlés pendant la gestation. L’emploi des 2
régimes alimentaires n’entraîne pas des différences dans le nombre d’embryons vivants à 12 jours
(12,6 et 12,5 pour les 2 régimes), mais on trouve des différences remarquables pour les nés vivants
(7,1 vs 9,8) en défaveur du régime le plus énergétique. La technique de coelioscopie présente des
avantages dans l’étude de l’effet de l’alimentation sur les caractères reproductifs chez la lapine.
Cette technique permet de préciser si les différences observées pour la taille de la portée à la nais-
sance sont dues à un taux d’ovulation ou à des pertes embryonnaires ou foetales différentes surve-
nues au cours de la gestation, tout en permettant de maintenir la vie reproductive de la femelle.
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Summary &horbar; Effect of dietary energy level on the embryonic and foetal losses in the doe. The
laparoscopy technique was used to examine the effects of feeding 2 concentrations of energy and
protein on the reproductive parameters in the doe rabbit. Forty-one does were laparoscopized on
day 12 of gestation in order to estimate the ovulation rate and embryo number. Diets 1 and 2 con-
tained 13.0 and 9.7 MJ digestible energy per kg DM and 159 and 135 g crude protein per kg DM re-
spectively. The ovulation rate, number of implanted embryos at 12 d and total litter size at birth were
similar for diets 1 and 2 (13.4 vs 14.2, 12.6 vs 12.8 and 9.1 vs 10.8), but the live litter size at birth
was higher for diet 2 (7.1 vs 9.8). Laparoscopy is invaluable in determining the effects of diets on
oestrus and birth rates in living and sexually active does.

energy intake / ovulation rate / embryo / rabbit



INTRODUCTION

La quasi-totalité des travaux concernant
l’influence de l’alimentation sur la repro-
duction a été consacrée à des critères
comme l’acceptation du mâle, l’écart entre
mises bas, le taux d’ovulation, la survie

embryonnaire pendant la gestation, la
taille et le poids de la portée à la nais-
sance. De tous ces critères, le taux d’ovu-
lation et le nombre d’embryons à un mo-
ment particulier ont été les moins étudiés,
et sont classiquement mesurés par abat-
tage en cours de gestation ou par laparo-
tomie (Short et al, 1968; Lebas, 1975).

L’application de l’endoscopie chez la la-
pine (Fujimoto, 1974) pour mesurer le taux
d’ovulation, estimé par le nombre de corps
jaunes (Molina, 1987; Théau-Clément et
Bolet, 1987; Forcada et Abecia, 1989) et
la survie des embryons (Molina, 1987;
Santacreu et al, 1990), réduit le trauma-
tisme chirurgical de la laparotomie, et sur-
tout maintient la vie de la lapine. Cela per-
met d’étudier l’effet de l’alimentation sur
les composantes principales de la taille de
la portée, le taux d’ovulation et la survie

embryonnaire, sans effets défavorables
sur la suite de la gestation et de la vie re-
productive (Santacreu ef al, 1990).

Notre étude a pour objectif l’application
de la technique de coelioscopie pour ana-
lyser l’incidence de l’alimentation sur le
taux d’ovulation, la survie des embryons,
la taille et le poids de la portée à la nais-
sance chez la lapine.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Deux lots de 23 lapines âgées de 18 semaines
appartenant à une souche synthétique prove-
nant de 2 hybrides commerciaux, avec une

composante importante de race californienne,
ont été utilisés. La présente étude porte sur le
second cycle de reproduction de ces lapines.
Les animaux ont été placés en cage indivi-

duelle, ont reçu à volonté l’un des 2 régimes ex-
périmentaux, définis au tableau 1, et ont été sou-
mis à une photopériode claire de 16 h/j.

La saillie a eu lieu 9 ± 1 j après la mise bas.
Les lapines ayant accepté le mâle ont subi une
coelioscopie (technique décrite par Molina, 1987
et Santacreu et al, 1990) 12 j après, pour comp-
ter le nombre d’embryons implantés (vivants ou
en régression) et le nombre de corps jaunes. On
a considéré comme embryons en régression
ceux qui avaient une taille et une vascularisation
nettement inférieures aux autres.

Les portées de la première mise bas ont été
homogénéisées à raison de 8 lapereaux par por-
tée, dans le but de standardiser les conditions
de production pendant la deuxième gestation. À
l’âge de 28 j, les portées ont été sevrées, les la-
pines ayant été gestantes et allaitantes environ
3 sem. Le nombre de lapereaux n’a pas varié
entre la naissance et le sevrage, parce que les

pertes de lapereaux pendant la lactation ont été
remplacées par des lapereaux du même âge.

Chaque régime expérimental a été distribué
ad libitum 15 j avant la deuxième saillie (5 j
avant la première mise bas) pour avoir une pé-
riode d’adaptation de 2 semaines (Raharjo et al,
1986).

Les 2 régimes testés (tableau 1) diffèrent par
leur teneur en énergie digestible (13,0 et 9,7
MJ/kg MS) et protéine digestible (159 et 135 g/
kg MS). L’objectif de la formulation était d’obte-
nir des aliments à teneur différente en protéine
et énergie afin d’étudier leurs effets sur le taux
d’ovulation et la survie des embryons. En ce qui
concerne les autres composants alimentaires,
les recommandations de Lebas (1980) ont été
suivies.

Le poids et la consommation hebdomadaires
de la lapine ont été contrôlés pendant la gesta-
tion, ainsi que le poids et la taille de la portée à
la naissance de la deuxième portée de toutes
les lapines qui avaient accepté le mâle dans le
délai prévu au protocole (32 lapines sur un total
de 46).

Analyses statistiques

Les critères acceptation du mâle et induction de
l’ovulation ont été analysés par un test de x2
avec la correction de Yates.



Les moyennes des autres critères étudiés

pour les 2 régimes ont été analysées selon le
test de Student.

RÉSULTATS

Consommation pendant la gestation

Aucune différence significative n’a été ob-
servée pour la consommation de matière

sèche, quelle que soit la semaine de ges-
tation, bien que le niveau énergétique des
2 régimes ait été différent. Des différences
significatives ont été constatées pour
l’énergie consommée pendant la gestation,
ces différences étant dues aux 2 pre-

mières semaines de gestation. Pour la
consommation de protéine uniquement, il y
a une différence pour la deuxième se-

maine de gestation. Il semble que l’inges-
tion d’aliments ne soit pas déterminée seu-
lement par le niveau énergétique du

régime. Il est possible que l’addition de

graisse animale favorise la consommation
(Santoma et al, 1987; Simplicio, 1987). La
consommation de protéines au cours de la
gestation ne varie pas avec les régimes
employés.

Un résultat commun aux 2 régimes est
que la consommation d’énergie et de

protéines digestibles augmente dès 2 se-
maines avant la saillie, jusqu’à la
deuxième semaine de gestation, puis il se

produit une diminution de la consommation



en fin de gestation (Lebas, 1975; Reyne et
al, 1977) (tableau 11).

Le poids vif moyen des lapines n’a pas
significativement varié entre les lots mal-

gré les différences observées dans la
consommation (tableau 11). L’engraisse-
ment possible des lapines du régime 1 par
la plus grande consommation d’énergie n’a
pas pu être constaté parce que les lapines
n’ont pas été abattues.

Critères de reproduction

Les critères de reproduction : acceptation
du mâle, induction de l’ovulation, taux

d’ovulation, nombre d’embryons implantés
et vivants à 12 j, nombre de nés totaux et
poids des lapereaux à la naissance, ne dif-
fèrent pas significativement (P > 0,05)
entre les 2 régimes expérimentaux (ta-
bleau III).



Néanmoins, il faut souligner qu’il y a
une différence de presque 2 lapereaux
(1,7) pour le critère «nés totaux,,; cette dif-
férence ne peut pas être expliquée par le
nombre d’embryons à 12 j, mais une diffé-
rence remarquable de mortalité foetale au
cours de la gestation a été trouvée (28% et
16% pour les régimes 1 et 2 respective-
ment). Cela suggère un effet défavorable
du régime 1 riche en énergie sur les pertes
fcetales au cours de la gestation. Il est pro-
bable que cet effet n’ait pas été mis statisti-

quement en évidence en raison de la

grande variabilité des critères et de la taille
réduite de l’échantillon utilisé.

La différence entre les 2 régimes pour
le critère «nombre de nés vivants>, est re-

marquable et significative : 2,7 lapereaux
de plus pour le régime 2, moins énergéti-
que. Partridge (1986) mentionne qu’une
consommation excessive d’énergie provo-
que une augmentation des pertes à la
naissance et de la masse adipeuse de la
lapine. Cet auteur signale la possibilité
d’une compétition entre le tractus gastro-
intestinal (graisse associée) et le tractus

reproductif pour l’espace de la cavité abdo-

minale. Cette compétition serait plus im-
portante à partir de la seconde moitié de la
gestation, parce qu’à ce stade, a lieu le
maximum de croissance foetale. Dans
notre cas, les pertes totales entre le 12e j
et la naissance sont de 44% pour le ré-

gime 1 et de 23% pour le régime 2.
Il n’y a pas d’effet de la coelioscopie sur

la mortalité foetale (différence nés totaux -
embryons 12 j) et la mortinatalité (diffé-
rence nés totaux - nés vivants), Santacreu
et ai (1990) n’ayant pas trouvé d’effet signi-
ficatif sur la taille de la portée à la nais-
sance, ni sur la gestation en cours, ni sur
la suivante.

Il serait intéressant d’évaluer l’état d’en-

graissement des lapines et son effet sur le
nombre de nés vivants et sur le développe-
ment de la portée.

CONCLUSION

Deux régimes avec différentes teneurs

énergétiques et protéiques (9,7 MJ ED/kg
MS et 135 g PD/kg MS; 13,0 MJ ED/kg MS



et 159 g PD/kg MS) ne donnent pas de dif-
férences dans le nombre d’embryons vi-
vants à 12 j, mais des différences remar-
quables pour les nés vivants (9,8 vs 7,1)
ont été constatées. Cette technique de
c0elioscopie nous a permis de préciser si
les différences observées pour la taille de
la portée sont dues à une modification du
taux d’ovulation, ou à des pertes embryon-
naires ou foetales différentes au cours de
la gestation, tout en nous permettant de
maintenir les femelles en vie. En particu-
lier, elle nous a permis de démontrer que
les pertes foetales peuvent être impor-
tantes chez la lapine.
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